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      WILDER

       

      

      Il faisait un froid de canard dans le Montana en ce mois de janvier. Après une journée de motoneige sous un soleil éclatant, mais par des températures négatives, il faisait bon s’installer autour du feu, avec un whisky dans la main. Cela avait du bon d’être ami avec Micah et Colt, spécialistes des équipements hivernaux, qui nous avaient emmenés pour une journée incroyable au cœur des forêts du parc national. Il n’y avait rien de tel que d’arpenter les grands espaces sur un engin de deux cents chevaux, mais une fois rentrés à Hawk’s Landing où nous passions le week-end, nous avions découvert que l’intérieur y était tout aussi sauvage.

      Un homme habillé de cuir tenait une femme en laisse. Elle portait une jupe en cuir rouge de la taille d’une ceinture et un bustier noir qui faisait défier la loi de la gravité à ses seins. Ouais, une laisse. Elle avait un collier autour du cou et semblait ravie de suivre quelques pas derrière lui, le regard baissé alors qu’ils rejoignaient la salle de conférence, transformée pour la nuit en donjon SM. Un groupe originaire de Billings avait loué l’ensemble du complexe pour le week-end, à l’exception de deux chambres. Une dominatrice portant des bottes à talons aiguilles et un haut en latex faisait ramper un homme derrière elle à travers l’imposant hall de l’établissement. Dieu merci, la cheminée à double niveau était allumée et avait été poussée un cran plus chaud que d’habitude, vu qu’il ne portait qu’une cage métallique autour de son sexe. Cette vision me fit grimacer et remuer dans le canapé en cuir. J’aimais bien qu’une femme joue avec ma queue ou mes bourses, mais je préférais une approche plus douce — et la possibilité de jouir.

      Malheureusement, la seule femme que je voulais voir rôder autour de mon sexe ne porterait ce genre de tenue pour rien au monde. Non, elle était trop gentille pour ça, trop pure. Trop innocente pour des choses aussi sauvages et bizarres que ce qui se produisait ce soir. Sarah Gandry était la femme que je voulais épouser, pas celle que je voulais baiser dans un donjon. Enfin, je voulais la baiser, n’importe où ailleurs, mais il s’avérait que nous n’étions pas compatibles. Ou du moins, c’est ce qu’elle pensait. Je la trouvais intelligente comme tout, et parfaite. Oh, et je l’aimais.

      Merde, je dus remettre mon sexe en place dans mon pantalon à cette simple pensée. Elle avait de magnifiques cheveux noirs et un corps parfait absolument baisable. Je n’oublierais jamais ses lèvres pulpeuses. Ouais, elle ne voudrait pas de mon membre, même contrainte et forcée, mais elle me tournait autour depuis des années.

      Et pas que moi, King en pinçait aussi pour elle. Et nous n’avions pas été en mesure d’approcher sa petite chatte.

      « Quand j’ai entendu parler de l’événement de ce week-end, j’ai failli annuler, mais nous nous sommes dit que ça irait, malgré ce qui se passe, » dit Micah en s’adossant dans le grand canapé en cuir, les pieds sur la table basse, son verre de whisky posé sur son torse. Il pencha la tête vers l’événement festif qui se déroulait dans la pièce voisine, où résonnaient les basses étouffées d’une chanson de Nine Inch Nails. « Même si tu ne vis plus comme ça, cela ne te dérange pas. À ta place, je ne dirais rien de ce que je vois. »

      King haussa les épaules dans sa chaise à côté de moi et leva son verre en guise de salut. Le mobilier était disposé en U devant la cheminée, et Micah faisait face à l’âtre.

      King sourit. « Nous déranger ? Putain, non. Nous souhaiterions juste que notre bien-aimée aime ce genre d’ambiance, même si aucun d’entre nous n’a assisté à ce type d’événements depuis fort longtemps. Quant à faire ça en public ? Je me moque de ce que font les autres, tant que ça leur réussit. Mais si... »

      « Quand, » dis-je en l’interrompant.

      « ... quand, » rectifia-t-il de lui-même. « Quand nous aurons notre amie entre nous deux, nous ne la partagerons pas avec d’autres. Aucune partie d’elle. Ni son corps superbe, ni le bruit qu’elle fait quand elle jouit. »

      « Pas moyen, » ajoutai-je, en pétard à la seule pensée que quelqu’un puisse voir Sarah comme ça. « Ça, c’est pour nous seuls. »

      Ouais, notre amie. King et moi étions meilleurs amis depuis la maternelle, et nous avions voulu Sarah pendant des années, avant même qu’elle soit majeure. Mais nous n’avions d’yeux que pour elle depuis bien plus longtemps. Comme nous avions six ans de plus qu’elle, nous avions attendu notre heure — nous avions beau aimer l’amour hors-norme, nous n’aimions pas le détournement de mineure —, qu’elle ait fini ses études et soit retournée à Barlow pour l’inviter à sortir. Séparément, nous ne voulions pas l’effrayer. Dîner, ciné, bowling. Des baisers chastes sur le pas de sa porte.

      Mon Dieu, que c’était doux, mais cela avait aussi été impossible de résister à la tentation de la plaquer contre sa porte d’entrée en passant ma cuisse entre les siennes et de sentir la chaleur de son sexe même à travers mon jean tandis que mes lèvres prenaient sa bouche comme un trophée. C’est ça que je voulais faire avec elle. M’enfoncer en elle à en perdre la raison, et lui faire perdre la sienne par la même occasion.

      Mais elle n’était pas intéressée. Elle n’avait pas répondu à la caresse de mes lèvres sur son front, contre le coin de sa bouche. Pas de sursaut dans sa respiration, de pincement de ses doigts sur mon biceps. Pas de mouvement de son visage vers le mien.

      Non, elle n’était pas intéressée par les tendres attentions que nous lui avions montrées et nous avait finalement éconduits, l’un après l’autre. Étrange, parce que nous étions sûrs de lui plaire. Chaque fois que nous la croisions, un intérêt manifeste se voyait dans ses yeux, ses joues rosissaient. Et quand je l’avais cherchée sur le pas de sa porte, elle était impatiente. Mais à la fin de la soirée, rien. Juste un petit sourire, un petit merci avant de rentrer et de me refermer la porte au nez. King avait dit que la même chose lui était arrivée.

      Ce rejet avait fait mal, et faisait toujours mal. C’était déstabilisant, parce qu’avant de la raccompagner chez elle, nous avions passé du bon temps. Être avec Sarah, c’était comme être à la maison. C’était toujours facile, sans silences nerveux. Nous nous connaissions déjà si bien. Et pourtant… aucun désir. Aucune passion, contrairement à ce que j’espérais. Et comme King l’espérait aussi. Mais cela ne signifiait pas que nous avions arrêté de la désirer. Non, nous étions des hommes déterminés à obtenir ce que nous voulions, et nous voulions Sarah. Nous devions juste nous montrer patients et réfléchir à notre prochain plan d’attaque.

      Micah sourit. « Je ne savais pas que vous aviez une copine. Félicitations. »

      Le sourire de King s’évanouit. « Ce n’est pas le cas, » grommela-t-il. « Ou plutôt, c’est le cas, mais elle ne le sait pas encore. » Il prit une gorgée de sa boisson. « Nous voulons une relation comme la vôtre. »

      « Quoi ? » Micah fronça les sourcils, soudain méfiant. « Avec une star du cinéma ? »

      « Putain, Micah, tu nous connais mieux que ça, » lui dis-je. Il était manifestement très protecteur envers sa femme.

      « On s’en fout que Lacey soit célèbre. On veut une femme à partager, comme toi et Colt. Ou comme Matt et Ethan, » ajoutai-je, en parlant des propriétaires du domaine. Les deux hommes partageaient aussi une femme nommée Rachel.

      « Pas n’importe quelle femme, nous voulons partager Sarah, » clarifia King en la pointant du doigt qu’il venait de lever de son verre. « Nous devons juste trouver un moyen de l’avoir. »

      C’était direct. Il y avait toujours de l’intérêt chez elle, même si elle refusait d’autres rendez-vous. Ses yeux pétillaient quand elle me voyait — et je m’arrêtais à la bibliothèque pour bien plus que des livres —, mais cela ne l’incitait pas à me revoir. Cela n’avait aucun sens.

      « Parlez-moi d’elle, » dit Micah en prenant une gorgée de sa boisson. Son alliance en or brillait à la lumière des flammes, et j’étais jaloux comme un pou de ce simple signe extérieur de son engagement envers Lacey.

      Je passai une main sur mon visage, réalisant que j’aurais mieux fait de me raser, mon relief du matin devenant une vraie barbe. Nous étions rentrés de notre virée en motoneige avant de prendre une douche dans nos chambres et de manger un bon repas dans la salle à manger. Et maintenant, nous étions autour du feu à nous détendre. La seule chose encore meilleure serait d’avoir Sarah avec nous. Entre nous. En dessous de nous.

      « Elle a grandi à Barlow avec une mère foldingue et un demi-frère plus jeune. Je me demande encore comme elle a fait pour rester normale, » lui dis-je, en me demandant si sa mère en était à son troisième ou quatrième mari. Peut-être même cinquième. Elle changeait de mari au même rythme où certains changeaient l’huile de leur voiture. Plutôt que de travailler, elle épousait des hommes riches et divorçait en se taillant la part du lion, avant de recommencer.

      « Sarah est allée à l’université de Bozeman avant de rentrer et d’obtenir le poste de bibliothécaire municipale quand la précédente a été mise de force à la retraite, » ajouta King. Il se pencha, attrapa la bouteille de whisky que nous avions sortie du bar de l’hôtel et remplit son verre de deux doigts de liqueur ambrée. Il avait troqué ses vêtements de ski contre une chemise en flanelle bleue, un jean et des bottes en cuir. Ses cheveux blonds étaient coiffés en arrière, mais ils bouclaient aux pointes à cause de la chaleur de la cheminée.

      « Intelligente, et le plus beau sourire que tu aies jamais vu. » Si Micah voulait en apprendre plus sur Sarah, il allait être servi. « Elle est petite, elle ne m’arrive même pas à l’épaule. » Je levai la main comme pour la mesurer. « Des cheveux noirs et lisses qui lui tombent dans le milieu du dos. Des courbes là où il faut. » Ma main s’agita pour dessiner la silhouette d’un sablier.

      « N’oublie pas cette putain de fossette, » ajouta King. Le regard de Micah se tourna vers lui alors que King désignait sa joue droite. « Cette putain de fossette peut mettre un homme à genoux. »

      « Mais elle n’est pas intéressée, » répéta Micah.

      King soupira et je pris une longue gorgée de whisky, le laissant me brûler jusqu’à l’estomac.

      « Nan, » dit King. « Nous l’avons invitée à sortir, séparément. Nous ne voulions pas l’effrayer avec nos intentions de la prendre tous les deux, même si nous la connaissons depuis toujours. À part vous autres à Bridgewater, ce n’est pas commun pour une femme d’avoir des hommes qui s’intéressent à elle. Nous connaissons plusieurs personnes à Barlow qui partagent une femme, mais Sarah ne sait pas ce genre de choses. Pas plus qu’elle ne s’y attend. Elle était intéressée. Je le sais. Je le sens, je l’ai vu dans ses yeux, et pourtant elle m’a dit non pour un troisième rendez-vous. »

      « Moi aussi, » dis-je. Je me demandais si elle avait eu peur, si nous l’avions poussée trop fort d’une manière ou d’une autre. Peut-être que parce que sa mère était aussi… entreprenante dans ses relations avec les hommes, cela avait poussé à Sarah à l’inhibition. J’étais prêt à aller aussi doucement qu’il le faudrait, tant qu’elle aurait vraiment envie de nous. Nous.

      Je soupirai. C’était tellement frustrant, parce que je l’aimais. La voulais. La désirais. Nous avions attendu assez longtemps et maintenant… maintenant, elle me rendait fou.

      Micah posa son verre sur un sous-bock sur la table basse. « Si vous ne lui plaisez pas, alors pourquoi ne pas voir s’il y a quelques filles soumises à la fête ? Rien de mal à décompresser un peu avec une femme consentante si vous êtes célibataires. Et surtout si vous aimez dominer. » Il regarda par-dessus la tête de King vers la réception. « Vous aimez les femmes petites aux formes généreuses ? Aux cheveux noirs ? Il y a une femme qui parle avec Rachel qui remplit vos critères. »

      J’étouffai un éclat de rire. « Bien que ma queue soit lasse de ma main, elle n’a pas encore d’intérêt pour qui que ce soit d’autre que... »

      « Que ? » dit King doucement. Il avait changé de position et regardait vers le comptoir de la réception.

      Je me retournai en entendant le ton de sa voix et en voyant que ses yeux lui sortaient presque des orbites. Mon cerveau était incapable d’assimiler ce que je voyais, et pourtant les mots sortirent de ma bouche.

      « Y a. Pas. Moyen. »

      Sarah. En chair et en os. Beaucoup de chair. Une jupe en latex noire attirait la lumière et la faisait scintiller. La coupe était ample… comme une jupe des années cinquante, mais sans le jupon bouffant en dessous. Merde, je n’y connaissais rien en jupes. Celle-ci lui arrivait quelques centimètres au-dessus du genou. Rien d’indécent, mais je n’avais jamais aussi bien vu les jambes de Sarah. Jamais. Les chaussures noires qu’elle portait avaient une petite sangle sur le devant, presque un style d’écolière, bien que les talons aiguilles en soient tout l’opposé. Ils ne faisaient que montrer encore mieux ses jambes fuselées. Et cela n’était que la partie inférieure. Elle portait un chemisier blanc très guindé, mais il était assez court pour dévoiler une partie de sa peau claire. Je ne la vis que de profil alors qu’elle parlait avec une femme à la réception, Rachel, supposai-je. Le chemisier s’attachait par devant et je devinai que plusieurs boutons étaient défaits. Trop de boutons. Ses cheveux étaient coiffés en une simple natte, comme si elle espérait que quelqu’un l’attrape avant de soulever sa jupe et de la prendre par-derrière.

      Je bondis hors du canapé, que je contournai. J’entendis des pas derrière moi et sus que King me suivait.

      « Sarah, » dis-je. Le mot siffla hors de ma bouche comme une balle et la fit se retourner sur ses talons hauts.

      Ses yeux superbes s’écarquillèrent et sa bouche s’ouvrit en grand. Sa peau claire devint quasiment blanche et ses joues prirent la même teinte rouge que ses lèvres pleines.

      Lorsqu’elle se tourna vers moi, je découvris de plus près sa tenue. Alors que la jupe la couvrait, ce n’était pas le cas de son haut. C’était comme si elle avait mis un de ses chemisiers stricts de bibliothécaire et qu’elle l’avait noué autour d’elle sans s’embarrasser à le boutonner. En dessous, un bustier en dentelle noire apparaissait à travers les ouvertures dans le tissu blanc. Mais ce n’était pas tout. Comme le chemisier était fin, il était manifeste que son soutien-gorge ne couvrait qu’à moitié ses seins, parce que je pouvais voir ses tétons plus sombres et durs à travers. Et si je pouvais les voir, ça signifiait que... »

      Ma mâchoire se serra et mon membre gonfla dans mon pantalon.

      « Wilder, » souffla-t-elle. Elle regarda de droite à gauche comme si elle cherchait une échappatoire.

      Je me sentis mieux en voyant King se placer à côté de moi.

      « King, » ajouta-t-elle, sa langue rose s’échappant de sa bouche pour se lécher les lèvres.

      Je croisai les bras sur ma poitrine.

      « Qu’est-ce que tu fais là ? » demanda-t-elle, sa voix à mi-chemin entre celle d’une aguicheuse et celle de Minnie Mouse. Ses mains s’approchèrent de sa jupe, qu’elles lissèrent vers le bas, ce dont elle n’avait pas besoin, avant de remonter sur son haut et d’en rassembler les deux moitiés.

      « Tu penses que nous sommes les seuls à ne pas vouloir voir tes tétons ? » demandai-je, penchant la tête pour marquer ma désapprobation face à sa pudeur soudaine. Cela me contrariait, parce que toute cette chair magnifique, ces courbes lascives étaient faites pour King et moi. Et elle les affichait à la vue de tous.

      Elle plissa les yeux et battit du pied sur les lames du parquet. « Je suis là pour la soirée SM. »

      Ce fut au tour de King de regarder autour de lui. Je vis que sa mâchoire palpitait. « Tu es venue avec quelqu’un ? Ton dominant ? »

      Elle n’avait pas de collier autour du cou, un signe qui aurait signifié qu’elle était prise. L’idée qu’elle puisse avoir un amant… un putain de dominant, me faisait voir rouge. Bien que nous n’ayons fait que sortir tous les deux, et sans déraper, je voulais — nous voulions — une monogamie complète et totale. Mais nous n’étions pas ensemble. Cela faisait des mois.

      J’étais content que King ait posé la question parce que j’étais sur le point de la prendre sur mon épaule, de l’emmener dans ma chambre et de lui montrer ce que c’est de se faire monter par deux hommes. Mais ce n’est pas ça qu’elle voulait. À moins que ?

      Je la désirais, et pour bien plus qu’un petit coup vite fait. Je la voulais tout entière. Ses sourires, ses larmes. Ses joies et ses peines. Le package complet. Mais elle s’était cachée de nous, on dirait. Elle avait caché un bon paquet de choses, et je ne parlais pas de ces gros seins qui rempliraient bien la paume de ma main. Nous étions restés en retrait parce que nous pensions que c’était une vierge effarouchée trop timide pour assumer nos envies les plus sombres, mais là ? Pas moyen.

      On dirait qu’elle avait des secrets encore plus sombres. De gros secrets.

      Je l’aimais et je venais de découvrir la vraie Sarah, ses goûts particuliers et tout et tout. Et si elle avait déjà un homme, quelqu’un pour lui donner ce dont elle avait besoin, alors très bien. Non, en fait ; ce n’était pas bien. Nous n’étions pas ses amants, mais j’aimais à penser que nous étions ses amis. Nous méritions au moins un peu d’honnêteté.

      « Non… Rachel est une amie. » Sarah désigna par-dessus son épaule la femme qui nous regardait attentivement. Rachel lui fit un petit sourire et un signe de la main. « Elle m’a parlé de cet événement et j’ai eu envie de venir voir par moi-même. »

      Pas d’homme. Pas de dominant. Dieu merci. Je soupirai intérieurement. Elle voulait se faire son idée d’une soirée SM ? Cela voulait dire que...

      « Princesse, si tu voulais que des hommes te dominent, tu n’avais qu’à demander. Tu n’avais pas besoin de conduire jusqu’à Bridgewater. »

      Elle ouvrit la bouche et la referma plusieurs fois comme si elle ne savait que répondre. Nous l’appelions princesse depuis des années, mais soudain, cela sonnait différemment. Rachel rit derrière elle. Sans quitter Sarah des yeux, je vis Micah s’approcher et s’appuyer sur le comptoir. J’ignorais s’il était là pour surveiller Sarah — même s’il savait que nous ne lèverions jamais la main sur elle, de colère ou d’autre chose — ou pour empêcher Rachel de nous sauter à la gorge pour protéger son amie, bien qu’elle n’ait pas l’air particulièrement inquiète. L’un dans l’autre, j’étais content qu’il soit là. C’était le moment de lever le voile sur… tout, et Micah nous connaissait, ainsi que les règles du SM.

      Les yeux sombres de Sarah passèrent des miens à ceux de King, puis se posèrent de nouveau vers les miens. « Les gars. Vous voulez dire… quoi ? »

      Je souris, et m’approchai. Sa poigne se resserra sur son chemisier et elle dut pencher la tête en arrière pour me regarder.

      « Des hommes. Moi et King. Bien que nous te connaissions depuis fort longtemps, on dirait qu’il y a quelques points à éclaircir. »

      Comme le fait que notre femme veuille pimenter sa vie sexuelle. Elle ne voulait pas de douceur, comme nous lui en avions tant montré. Elle portait un putain de soutien-gorge ouvert.

      « Mais... »

      Je la coupai. Elle nous avait baladés jusque-là. Il était temps d’y mettre fin.

      « Tu as peur de nous ? »

      Elle fronça les sourcils.

      « De toi et King ? Je vous connais depuis toujours. Bien sûr que non. »

      « Tu as confiance en nous ? » dit King.

      Son regard sombre plongea dans le sien.

      « Oui. » Sa réponse fut immédiate, pas d’atermoiements ou de réflexion.

      « Micah, tu as entendu ça ? » demandai-je en regardant Sarah.

      « Mais oui, » répondit-il.

      « Bien. » Micah avait entendu la confiance de Sarah en nous, qu’elle serait en sécurité avec nous. Nous ne toucherions pas à un cheveu de sa tête, mais nous avions fait un pas dans le monde SM sans nous en rendre compte, et il fallait suivre un certain protocole. Micah savait que Sarah était avec nous, qu’elle leur avait dit à Rachel et lui qu’elle avait confiance en nous, qu’elle n’avait pas peur de nous.

      Ça, c’est fait.

      Alors je fis ce que j’avais toujours eu envie de faire, je me penchai pour la soulever par-dessus mon épaule. Je me retournai et me dirigeai vers l’escalier central vers la suite du deuxième étage. Ses mains tambourinèrent contre le bas de mon dos pendant que je serrais ses cuisses pour la maintenir en place. « Wilder ! »

      Je m’arrêtai au milieu de la grande pièce. « Quel est ton mot de sécurité, princesse ? »

      Elle pencha la tête et garda le silence. J’attendis. Encore et encore. Je n’allais rien faire avant de savoir qu’elle consentirait à tout ça, que nous lui donnerions tout ce qu’elle voudrait, tout ce dont elle aurait besoin. Et rien d’autre.

      « Rouge. »

      Un sentiment de soulagement se diffusa en moi. Poursuivant en direction de ma chambre, King sur nos talons, je savais que quelque chose allait changer. J’avais Sarah dans mes bras et je n’allais jamais la lâcher. Elle pouvait dire rouge et tout s’arrêterait, mais pour une fois, pas de langue de bois. Et tant qu’elle ne dirait pas son mot de sécurité, elle nous appartiendrait. Elle ferait ce que nous lui dirions de faire ou elle se ferait fesser.
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